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zenſels Capellen dieux Les Francais sont des Zèros .

Je suis de Pavis de M. Verbedur . Taime les leuves , comme lui ; comme lui je m' inté —

resse à leur histoire que les flots jaseurs el familiers racontent en murmurant . IIs

naissent d' une goutte d ' eau et tombent de la fente d ' un rocher , ou bien ils sortent de

quelqu humble source , cachée sous la mousse verte et le cresson fleuri ; buis ce sont de

petits ruisseaux joyeux , qui courent en gazouillant sur les cailloux polis et le sal

argenté : ils ne disent pas grand ' chose encore , mais la voix leur vient , d ' abord douce

el plaintive . Alors ils chantent mainte dvlle &coutée avec recueillement par Hles saules au

front incliné , Bientöt ils grandissent et deviennent érieux ; ils arrivent dans les villes,8

ullent en passaut entre les rives de granit Idieu les bords fleuris ! Ils mugissent sous

rel les ponts ; ils se mélent à la vie turbulente dese ités . Souvent le sang seen l

1Es à4 6Es Gde

à leurs enux troublées , et ils roulent des cadavres avec leurs flots . Enfin ils se précipitent

loin des hommes , ils se déf loient avee majestè dans les vastes Dl Uunes : les montagnes 8

d. rent pour les laisser passer , et ils portent aux mers , c ' est - à - dire à P' oubli , J0

wec leurs ondes
UVI

Korès un assez lons irà Mavence , un matin , des fenétres de notre hötel , .

su Rhin et dominant Castel , Wisbaden , le Mélibocus , le Taunus , le Mein ,

0 pagnes
verdovantes et les villages qui les animent , je disais adieu à cette !

1

des bords du Rhin que ! S allions quitter . Le uxélibocus surtout attirait mon res 10

uUr » fixer ke
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demeures , que je les éEvoquais par la bensèe . Mais la réalité du momeat me lit bientöt
sortir de mes rëves

On partait de Mayence ce jour - la . Je dis done un tendre adieu à la ville du Mein , Maintr ,
car Mayence veut dire Cité du Mein , et je me rendis sur ! 0 bateau à vapeurſen bartance
d' où le signal nous était donné pour venir ; ] prendre place .

Le pont , déjaà encombré de vovageurs „ fut bientòôt envahi Dar un nombreux cortége de
messieurs en habits noirs , des croix sur la Doitrine , se faisant de grandes salutations , et
de dames en loilettes superbes , auxquels on avait réservé le haut bout de l ' avant . Tout
chacun se demandait quels éEtaient ces Dersonnages . Les Anglais , assesz nombreux , les
lorgnaient ; les Francais , plus curieux encore . t ournaient à l ' entour . On se casait dans leur
voisinage . Ici , quelques prétres achevaient leur breviaire ; là , de charmantes jeunes filles
lormaient des jeux sous le regard maternel . Des chasseurs attachaient leurs chiens aux
banquettes du bastingage ; des dames se plaçaient en cerele sous la tente qui abritait du
soleil pour broder , lire et deviser toul à la ſois . A L' arrière , la foule des soldats , des
paysans , des hommes de commerce , des nourrices , des valets et des femmes de chambre
Etait plus compacte encore , et s ' ébaudissait au grand soleil .

Cependant , la Concordia ne Däartait pas . Impatienté , moi , Emile Daurey , qui écris ces
lignes , je courus à la découverte .

— Ma meère , dis - je àmon retour , savez - vous quel est Lillustre voyageur que vous croyiez
un cardinal ou un archevéẽque en voyage ? C' est le due de Brabant . Sa longue redingotte

8 noire vous a trompée . L ' héritier du tröne de Belgique
l0 ea ! On charge leurs voitures de Doste à l ' arrière

el la duchesse , sa ſemme , rien que

el cest pour cela que nous ne partons
Das. Le prince arrive d ' un long vovage en Orient . Mais voici le signal

En eflet , on part . Monseigneur dort , assis sur un lauleuil qui n ' a rien de royal
Que Mayence offre un aspect magaift lue à notre départ ! Je ne me ſigure pas autrement

Constantinople , tant , au beau soleil de ce jour , Mayence , ses ſoròts de tours , de domes ,
le bastions , de cloe hers , de möles , de colonnes , Droduisent un eflet magique dan

blondes vapeurs du midi

Tarise un Elève du Conservatoire de musique de Paris . Sa cas uelte bleue me révéle
homme . Est - il donc malade que , nonobstant la chaleur , il se tient enveloppé de son

mänteau ? Ma mère , assise près de nous , qui examinons les rivages , donne déjà 5
usolations à une aimable jeune fille qui lui raconte ses malheurs et la nécessité où elle

lunter sa patrie pour aller en Irlande remplir les ſonctions d' institutrice . M. V.
Sèe promène ave un des prètres Iui priaient tout - ä - l ' heure

Que ces rives du Rhin sont délicieuses Jue ses éaux sont belles ! Quelle animatton ,
mouvement ! Iei des jardins , là des maisons de e Impagne , partout des fahri jues ,

magnificences queen
6ju4 R7νeνανά hart le habitation prinéeié ésidence d' été du que dex

us offrent la nature et les uvres des homt

—

—
——
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Wa⸗t - il rien de gracieux comme celte facade imposante qui se réſléte dans les vagues du

Rhin , avec les antiques chätaigniers et les saules , groupés autour d ' une grande ſontaine .

On voit au centre du pare s ' élever un autre chäteau gothique . IIest construit , dit - on , sur

les ruines du vieux castel de Penzeneau .

Le chäteau moderne , du xvine siècle , consiste en une facade principale et deux ailes .

L ' une de ces ailes s ' etend presque jusqu ' aux bords du Rhin , et l ' autre prend sa direction

vers le jardin . Au centre S' Elève un döme majestueux porté par huit colonnes dans le mode

ionique . C' est L' œuvre du cëlèbre artiste Skell .

— Oh! jeune homme , me dit le capitaine , vous prenez des notes ? C' est bien , cela ! On

voit que vous avez le désir de proſiter de votre voyage . Parſait ! Tenez , j ' ai mon lieutenant ,

là , qui sait le francais , comme moi ; consultez - le . Vous aurez en lui tout un livre .

Et le brave homme me présente à son second , qui , ſort heureux de la mission qu ' on lui

confie , retrousse les poils de sa moustache , allume un cigare , et , ſier de son importance ,

me dit :

—Fur cette rive droite , voyez ce village : c ' est Schierstein ; à cöòté , là , distinguez - vou

des ruines ? Ce sont celles du chàteau de Frauenstein .

Sur cette rive gauche , observez Viederwallu/ . I occupe une langue de terre qui savance

dans le Rhin . La chapelle en ruine qui S' Elève sur la colline est l ' église de Saint - Jean ,

plus ancienne du pays .

— Comme ces montagnes boisées de chénes puissants , avec leurs couleurs sombres ,

forment un agréable contraste avec le vert tendre des vignes , dis - je à mon cicerone . VWa⸗t-

imrien de plus beau ?

—Tout est conttaste dans la nature , me répondsil .

Puis , après avoir jeté au vent une bouffée de tabac , il continue :

etite ville de la rive droite est Eberbach , ou Erbach , avec une ancienne ab-
—Cette

ave transformée en maison pénitentiaire .

Des moines délégués par saint Bernard fondèrent ce moustier . . .

Monsièeur , dis - je au lieutenant , que la Solitude et le charme du site

a ſait auss
—Croiriez - vous ,

me rappellent la situation de Clairvaux , que j ' ai visité , et dont notre France

une prison ?
j ' ' ai lu dans une vieille chroniqu

Je Fadmets trés - volontiers , me répond - il . Or ,

litude entourée d' épaisses foréts et de montagnes . La , comme

quEberbach ẽtait une S0

levait S' occupel de

votre Clairvaux , personne ne devait étre oisik , mais chacun d

le la nuit , qu' interrompaient à Peint
kravail . On ytrouvait , au milieu du jour , le calme

le bruit des travailleurs et les chants à la gloire de Dieu . L' église renferme un grand

nombre de monuments intéressants au point de vue de Lhistoire et de Lart

neore que la vie Gdes religieux était tonte d' oisivelé ! dis - je en HRanss
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— Regardez de ce coté maintenant . . . fit mon cicerone en dirigecant mon regard , voici
du Ellvil .

ine. — Sa vieille tour me paraĩt fort curieuse , bréchéẽe comme elle est au milieu des fraĩches

Sur villas qui l ' entourent . . . dis - je

— C' est là que , en 1349 , le roi Gunther de Schwarzbourg abdiqua ſorcément en faveut
les. de Charles IV. La chronique de Limbourg raconte que son médecin présentait au prince
tion une patère de vin du Rhin dont il vantait la générosité . Le roi le fit boire le premier , et
10d le médecin obéit courageusement . Gunther but ensuite . Tous deux alors tombèrent raides

morts .

On — Histoire de la vie ? La mort ! répartis - je . Mais quel est ce hameau voisin d ' Eltvit ?

ant . — Kiderich , jadis fort visité des Délerins . On yremarque la chapelle de Saint - Michel ,

vec sa tour gothique et son escalier en spirale . On Wadmire surtout les arabesques de la
lui ur et les ogives des croĩsẽes . La ruine qui le domine est Scharfentteim .

nce , Mon savant lieutenant allait continuer ses descriptions , lorsqu ' il se fait un mouvement
sur le bateau . Je vois ma bonne mère s ' élancer tout d ' abord , le visage animé . . . Je cours

u Ceétait le jeune élève du Conservatoire de Paris qui s ' affaissait sur lui - mèéme . Un voyageut
grand et fort empressé soutenait d ' un cõté l ' intéressant malade ; de Fautre , ma mère sem —

mce barait de son bras . On descend aussitét à l ' entrepont . Mille soins sont prodigués . C' est
1 lors que ina tendre mère révèle son noble cœur et se montre Seur de charité . Le mot , le

fatal de cholẽra est prononcè : le bauvre jeune homme en a tous les symptömes ! C' est

res, egal : rien n' éloiĩgne ma mère . N' est - ce bas un motif de plus , au contraire , pour qu ' elle se

a-t - levoue ? La voici donc quiprescrit , qui ordonne , qui va , qui vient , demandant les remédes

essaires , les appliquant avec sagesse et Sangfroid , consolant le frère de L' infortuné , car

yageur grand et empressé n' est autre que son frère , reconfortant le malade bar de
unes paroles , lui rendant toute son énergie pour lutter contre le fléau

W- lorte de

„CEt se monkrank

Ses lumières et de son dévouement que notre jeune élève ne L' appelle plus que

0
mere ! Le médecin du due de Brabant , instruit de ce qui se passe , accourt . Ijuge !

§fort dangereux ; mais en méme lemps il approuve tout ce qu ' a fait ma mère , la ſélicite
Sile de son inlelligence et de son zèle , et la prie de continuer ses bons soins , Pour calmer le

Ulss de et lui donner l ' espérance que le danger n ' existe Pas , et il est formidable , cepen —
Helle me fait lui serrer la main NM. Verbedur en ſait autant que moi , et nous laissous

iqu zulle ma mèͤre et le frère du jeune homme continuer leur uvre
ne à Je retrouve mon lieutenant , qut , tout à son röle , me dit alors

5 Autour de cette montagne , que l ' on nomme Johannisberg , se groupent sur les rives
Ell du ſl e , Cestrich , Mittelheim eten .
raf 6e dernier village fut jadis habité pat L' é&vS’ gue Rabanus de Mayence . La légende dit

Eusement lue le saint prélat bannit de Winkel toutes les souris parce qu ' elles avaient
Ze son bré lälke

2⏑E,ibnö
—
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1— Lexotcistme eoueuUn gträand role àd moven - äge SJe .

— En face , sur cette rive gauche , voici Vieder - - ſelheim

— Le ſameux chateau que Charlemagne fit construire en 770 , tant admiré par les con

temporains , et détruit par Richard de Cornouailles , en 12702 . m' écriai - ie, . Heidelberg ,

jai vu de magniſiques colonnes qui proviennent de ce manoir ropal .

—En effet . Mais ici nous avons un autre souvenir de Charlemagne . C' est une large

voie , Sur la route qui d ' Ingelheim conduit à Mayence , on voit un obélisque avec cette

inscription

Noute de Charlemaqne , acherée par Napoleon Jer , Emy Jes Francais

—Ce sont là deux noms qui méritent d ' ètre associés . . dis - je . Mais vous avez parlé tout

a - I ' heure du Johannisberg , sur la rive droite , continuai - je en traversant le bateau ; est - ce

donc là le célèbre vignoble du prince de Metternich ?

— Oui, et cette construction , sur sa rampe sud , couvent en 1106 , abbaye en 1130 , dé

molie pendant la guerre de Trente - Ans , échut , au xvimé siècle , à l ' ëvêeque de Tulde , qui

Eleva le chãteau que vous voyez . II a été la propriété du prince d ' Orange en 1802 , de Kel -

lermann , un de vos illustres généraux , en 1805 , et, en 1815 , P' Autriche le donna à M. de

Metternich . Du balcon que vous apercevez , la vue est ravissante . Mais ce qui en ſait le

trésor , ce sont les vins

Ces vignes de l ' Allemagne , ces légères collines , ces campagnes d ' un type 1ohlen , reprit

le lieutenant , sont habitées par un beuple sain , plein de sève et de cœur . Ce Days à tou

jours été un Eldorado . Dés que le soleil couchant dore les hauteurs , le Rhin s ' anime sous

les nacelles des promeneurs , tandis que ses rives sont é6gayées par les costumes piltoresques

des paysans du voisinage . Toujours attaché aux mœurs de ses pères , ce peuple demeut

ſidèle à son antique religion : il seme des fleurs devant les saints et couronne leurs

slatues

—Seriez vous catholique ? demandai - je au lieutenant

—Et je m 'ꝯ en ſais gloite . répondibtil .

— Voici Ceisenheim sur la rive gauche . Les plaisirs de la table regnent ict en Sou -

veralihs

— Quelle largeur a donc le Rhinſen cet endroit ? Ce n' est plus un fleuve , c ' est une mel

— Ilne mesure Das moins de huit cent trente - quatre metres me dit mon cice U

à Geisenhem , linue - t - ih , l ' électeur de Mavence , Jean de Schœnborn, ; rédigea l

projet du traité de paix de westphalie . II y travailla aussi; de concert avee Liebnitz , à

union des Eglises holi jue et prote stante . Mais cette réunion est certes bien impos -

ble. L' orgueil et la soumissionene peuvent se fondre ensemble
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Voici RHAdeseιιν , qui produit d ' excellents vins . Mest assis sur la rive droite , et arréte

Pélargissement du Rhin .

Remarquez cette tour eb ce castel du Ix « siècle .

—Et ces hauteurs ravissantes qui le dominent , quel nom leur donne - t - on ?

—Mederibal . Elles supportent un magniſique temple du temps des Romains . Mais

tournez - vous de ce cöté , sur la rive gauche .

— Mon Dieu , que vous avez fait d ' admirables choses ! disje avee l ' accent de Lentheu —

siasme . Que c ' est beau

— Jespère que c' est quelque peu grandiose , n ' est - ce pas ?

Voici d ' abord Bingen , d ' origine romaine , maintenant charmante petite ville du grand —

duché de Nassau . Son église paroissiale , de 1405 , se ſait remarquer par les belles sculp —

lures de son portai !

Au - dessus de la ville , sur ce mamelon , n ' admirez - vous pas cette délicicuse ruine de

Klohp , où , suivant la tradition , l ' empereur Henri IV aurait été retenu prisonnier par son

ſils ?

zu piedede Bingen , venant se jeter dans le Rhin , remarquez la belle rivière , la Nν ,

qui arrive d ' une vallée délicieuse , Ce pont qui la couvre est construit sur les arches d ' un

Font de Drusus .

— On trouve ce Drusus sur ltoutes les rives du Rhin

— Au - dessus de Klopp , regardez ce Mont Saint - Roch , Ima une chapelle ſamense par

son pèlerinage .

Remarquez - vous comme la vallèe du Bhin commenceà se rétrécir , et se trouve hordée de

rochers volcaniques , avec leurs saillies eflrayantes , leurs aspects sauvages , leurs ſormes

pittoresques et leurs vieux chäteaux ruinés ? Le Rhin ne coula pas loujours entre ces ro —

chers . Quand jadis les volcans brülaient où vous voyez ces roches grises gigantesquées , le

Rhin prenait cette direction sans doule

—Dites - moi , lieutenant , cette belle vallée de la Nahe a- t - elle quelque ville ſameuse ?

— Creugenach , qui a des sources minérales . Ses environs sont les plus beaux dont une

wille allemande puisse s ' enorgueillir .

Plus loin que Creuzenach s ' élève un rocher de porphyre , le Rle mννdeu , d ' uſe hau —

leur de deux cent quaranteeinq mètres , que surmontent les ruines d ' un chäteau , ancienne

residence des rhingraves . On ne saurait imaginer rien de plus délicieux que la vue de ce

gigantesque rocher rouge quand le soleil couchant Ini euvoie ses derniers rayons , et quand

les vagues ondulées de la Nahe , se réflétant sur le borphyre , font scintiller , se croiser et

se confondre tous les reflets d ' un prisme mouvant . A propos de ce vieux manoir de

Rheingraſstein , tout ſarci de légendes , une seule petite historiette , pendant que notre

6 oncodi ſait escale à Bingen , et que toutes ces belles dames , que je croyais apparteni —

la suite du duc de Brabaut , mais qui tout au moius le counaissent , nous quittent

—

3232———5i
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is bien , dis je , ce sont les proches barentes du duc de Nassau : voyez d ' ailleurs

es é6quipages qui les attendent . Mais dites -moi votre légende

— Le rhingrave avait une ſois réuni la fleur des chevaliers du voisinage dans un banquet

somptueux . Tout - à - coup le noble personnage se ſait apporter une botte oubliée par un

courrier , et la remplissant de vin Kcelui qui videra cette coupe , mon village de

Huffelsheim ! » dit il. Tous les chevaliers , méme les plus intrépides , reculent . Boos de

Waldech saisit la botte , le capitain II porte la santé des convives , vide cette

étrange amphore , et s ' écrie Sire rhingrave , le courrier n' ast - il pas laissé encore une

botte ? Je voudrais joindre Roxheim à Huflelsheim . » Je vous laisse à penser si Pon rit

Mais reve Sà notre vall lu Rhin : ses flots coulent rapidement ici , le bateau ſile

Quelle est cette tour qui s ' élève comme un fantöme au milieu des vagues ? m' écriai-je

en admiration devant une ruine du plus charmant eflet .

— La Tour des Sourises me dit mon Allemand . On dit ,à son occasion , que Haltto Ier , de

Mayence , homme cruel et méchant , ſit périr , dans une grange incendiée , près de la tour ,

une foule de paysans qui étaient venus lui demander du pain , et qu ' il comparait leurs cris

à ceux des souris .

Nous entrons dans le NRνuα , cöntrée féco de en bons vins . Ce Dassage Etroit du Rhin ,

resserré entre des montagnes de roches , se nomme Bingyenloch , trou de Bingen .

Voici , sur la rive droite , Ehrenfels , chàteau qui ſut jadis la résidence des archevéques

de Mayence . Pendant la guerre de Trente - Ans , le trésor de leur cathédrale yfub caché . Le

rocher qui supporte le chäteau nous le montre comme un nid d ' hirondelles , et il est

' mme le portail de Limmense passage que le Rhin s ' est frayé à travers les montagnes .

Jusqu ' ici , de Mayence à Bingen , par exemple , se sont étendues de vastes campagnes

5u L' eil déẽcouvre une perspective sans limites . Mais les montagnes qui s ' entrouvrent pout

vous laisser passer , les rochers qui se hérissent pour suspendre sur vos tétes l ' éternell

menace de leur chute , les villa 8 ben He S SUl 1a Croupe de 8 60 Hines El d )nt les derniét 8

maisonus descendent jusqu ' au Rhin , comme pour g zuter la fraicheur de ses eaux , eb!

longs défilés , et les gorges sombres avec les schistes et les granits qui les surplombent , el

les profondes déchirures qui laissent entrevoir les vertes vallées , tout cela commence ici

OJui , ici commence la série des manoirs élevés sur des rochers à peine accessibles , et qui

devinrent le reſuge de chätelains , vrais brigands dont la vie n' était que meurtres ,pillag

el P Hardis -

Le Rhin a des H%½/οs de hers , excroissances de ses montagnes ,où se retiraient , aprés

pillage el la guerre , ses tuvages barons , comme votre Seine a des villas de stue habi

lées par ! de la fashion moderne , comme la Loire a des chäteaux de pierre de

Le 6 61 le leur vie Hente et ſastueuse , les seigneurs de Henri III et
d

stplus une ruine, car on!
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ö restauré magniſigquement . Iappartenait aux Waldecks , dont vous avez vu Eun des cheva —

liers boire le vin de la Hote tout - à - Theure . Mais , compris parmi les brigands , ils furent

bendus sur l ' ordre de Rodolphe de Habsbourg .

Lä , remarquez Soonech , chàteau du xue siècle , également sur la rive gauche , aujour —

d' hui domaine du prince Charles de Prusse . C' est l ' un des plus gracieux manoirs des bords

du Rhin .

— En 8eflet , bäti sur un rocher dentelé , il produit Peffet le plus pittoresque . «, dis - je à

mon complaisant lieutenant .

Sur ce , je lui demandai la permission d' aller près de ma mère savoir des nouvelles du

malade . Hélas ! le mal ſaisait des progrès effrayants . Le pauvre Edmond , c' est le nom du

jeune élève du Conservatoire , comprenait sa position , et , malgré les exhortations de ma

mére , se livrait à un chagrin qui lui nuisait d ' autant plus que son frère , le cœur brisé ,

partageait son abattement . Je remontai fort triste , ne prètant qu ' une oreille distraite à mon

ami le lieutenant de la Concordia .

Nous atteignons en ce moment l ' embouchure de la Mishοεe , et j ' aperçois Loreh sur la rive

droite . Mais Lorch n' est plus qu ' un village , et il a dù étre jadis une cité , à juger par la

beauté de son église , que mon cicerone me dit déècorée de nombreux monuments

—Nous sommes en plein Rhingau , reprit le lieutenant ; si vous avez bien remarqué ,

mon jeune ami , de Biberich à Bingen , le Rhin coule droit vers le sud et expose ses rivages

au grand soleil . En outre , les montagnes les abritent . De là une étonnante fertilité pour

les lterres qui produisent le meilleur vin qu ' on puisse boire . Je dois ajouter que le sol du

Rhingau formait autrefois le fond d ' un lac immense dans lequel le Rhin avait déposé ses

eaux et sa vase avant qu' il eũt la force de se tracer un chemin à travers ces roches volcani —

ques . Aussi nous sommes si fiers de nos vins du Rhingau , que je veux vous en faire juger

ld Saveur .

Je crois que mon lieutenant , qui avait la langue sèche de trop lumer , b lait ici pour son

bropre compte : car il but la bouleilte de vin du Rhin qu ' il fit venir pendant que je trem -

bais à peine mes lèvres dans mon verre . Du reste , jy gagnai une nouvelle ardeur de la part

de mon narrateur , qui reprit de plus belle :

—Sur la rive gauche , voici OhedινL ) α , Sans importance . Mais examinez un beu ces

Uines due hateau de Furslbe NH 9 , El celles de Salle 0 K. ancten manot des Hohenstaufen ,

ujourd ' huiſà la reine de Prusse . Le premier est bien conservé ; quant au 50cond , il n ' en

esle que deux tours puissantes . Là , jadis , Guelf ſet Stauf conclurent une alliance qui remua

le monde . Oue de décombres il faut kranchil pour alteindre la seule voüte qui reste debout

In voib encore cependant quelques murailles de salles splendides , et on y jouit d ' une vue

omparablement belle .

„ lorsque udain je me fHrousvatkigurez vous , lecteurs , que mon lieutenant parlait encore

ed ' une vision ma luè. Une ville lique , Pp. égée par douze tours, accompaätznee

—
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des ruines superbes d ' un chäteau - fort , décorée des débris à jout deé délicieux arceaux , de

vieux clochers , d ' un péle - méle magique d ' antiques édiſices , tourelles inclinées , facade

evant de rire , pignons en créte de coq , balcons fantastiques ; de rochers et de collines

verdoyantes , tel était le paysage que j ' avais sous les yveux . IIyſa de tout dans celte enceinte

ubliée Dal les guerres et les siésges : on voit qu elle a Eté celti Iue , gauloise , romaine ,

gothique . Assurément elle ne sera jamais moderne

C' est Bacharaeh que vous avez là sur la rive gauche , en face de vous , me dit mon

bon Allemaad . Bacharach , 4ra Bacchi du temps des Romains , a vu jadis s ' élever un autel

au dieu du vin sur ce rocher qui se trouve entre la rive et le milieu du fleuve . Ce roc n' est

aujourd ' hui visible que pendant les sécheresses de l ' été . Cet endroit était bien propre à

servir au placement des images qui veillaient à la conservation des vignes chéries de

Bacchus . On dit que l ' aspect de cette ville , fort pittoresque , comme vous le voyez , présente

en miniature celui de Jérusalem .

—Mais quelles sont les admirables ruines qui gisent au pied du chàteau ? demandaiqj̃e

— Les ruines de L' église de Saint - Werner , martyrisé à Oberwesel , un peu plus loin ,

qui offrent un beau modèle d ' architecture gothique ,et d ' une époque où uce genre avait

alteint le plus haut degré de berſe tion .

— En vérité , m' écriai - je , les peintures délicieuses que Walter - Scott nous fait de ses ab

yes dans ses inimitables romans ne valent pas cette exquise réalité .

— Habituez - vous aux merveilles , mon cher ; d ' autres vous attendent , dit ' Allemand en

se tournant vers la rive droite . Tenez , voici Caub , maintenant ; c' est une petite ville du

luché de Nassau , dont le nom signiſie cuve , et ses armoiries montrent saint Thioneste

laus une cuve. Ce qui fait la beauté de cette ville , c' est la ruine du vieux manoit de

GCuten,ſels . Peu de chäteaux ont eu autant de prévôts de distinction . Adolphe de Nassau ,

plus tard roi d ' Allemagne , en 1387 ,y fut installé comme gouverneur ; et pendant la guerre

de Trente - Ans , Gustave - Adolphe de Suède I ' habita .

— Seigneur lieutenant , m' écriaije avec admiration , quel est ce castel construit au mi —

lieu möme du Rhin , et dont les nombreuses tours et tourelles , surmontées de drapeaux et

de bandeèrolles , ressemblent à un immense vaisseau ?

— Pfalz , qui veut dire Palatinat , répondit mon interlocuteur . IIfut construit en 1320

par le palatin Lovis de Bavière , pour le prélévement de l ' octroi , et une bulle papale mit

ce prince au ban de l ' empire parce qu' il abritait , en un chäteau protégé par les flots du

Rhin quit hentouraient , ses exactions et ses crimes

Un fait qui vous intéressera d' une manière plus directe , ajouta le lieutenant , c ' estquſict

ne , en 1814 , le général Blucher passa le Rhin pour entrer en France

En vérité , lecteurs , nous n ' avons pas un moment de repos . Nos yeux se ſatiguent à

lemplere s reläche de nouvelles richesses historiques , artistiques , sublimes de beaute
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Sur la rive droite , c ' est CYοπονεεeα , el je doute que sur les bords du Rhin ity ait une

ville qui oflre une plus grande variété de sites . Le sublime , le pittoresque , le merveilleux

yforment un ensemble admirable . Soit que la vue plane sur la ville , sur les vieilles mu —

railles crénelées , sur les tours , sur les églises , sur les collines environnantes , sur les ra —

vins couverts d ' arbres ou sur les vignes , tout yenchante l ' œil

C' est tellement admirable que je vais prier ma mére de porter un regard furtif sur ce

maguiſique tableau : mais son malade l ' emporte sur sa curiosité , et , sœur des anges , elle

préfère l ' œuNre que le ciel lui a conſiée aux jouissances lerrestres du voyage .

—Cette ville est ſort ancienne , me dit le lieutenant , qui a été obligé de s ' éloigner un

moment . Les Romains l ' ont appelée Vesalia . De grands évenements s ' y passèrent . En

1689 , elle fut prise , pillée , incendiée et détruite par les Français . Elle était remarquable

lors par ses églises , ses couvents , ses clochers , ses cloches méme et la somptuosité de

ses autels .

près de ces vieilles murailles , lä , à côté du Rhin , vous pouvez voir les restes pittores —

ques de la chapelle gothique qui fut érigée à saint Werner , jeune et innocente victime que

les juifs firent , làa mome , expirer dans d ' affreux supplices . On y voyait autrefois le piliet

de bois auquel il fut attaché .

La tour ronde qui domine , vue de ce point , est charmante . . , dis - je à mon causeur .

—C ' est la fière Toν des Bοus .

— Mais , dominant la ville de toute sa haute taille , sur ' cette roche escarpée , quel est ce

custel qui menace les cieux ?

— Le chäteau des Schonberq , illustre famille du maréchal de ce nom , dont Lorigine re -

monte jusqu ' à Charlemagne . Le maréchal dont je parle , étant en Irlande pour tenis tele

au roi Jacques , fut tué le ſer juin 1690 , àͤ la bataille de la Boyne .

Voyez comme , sur le rocher à pic de Rostein , qui ſait face à Obe rwesel , et qui est tout

d ' ardoises , Pindustrie humaine a établi une série successive de vastes marches entièrement

lapissées de vignes

Et ici , en revenant à la rive gauche , apercevez - vous ce pelit village niché sur les ro

chers ? C' est Orben . Mais on appelle toute la còte Saint Goarsbett , parce que ce ſut dans

lieu solitaire et stérile qu ' un saint du nom de Goar vint fixer 8a demeure et préchet

Evangile aux pauvres pécheurs du fleuve

— Le Rhin esttil donc poissonneux en cet endroit ?

— Plus , beaucoup plus qu' ailleurs . II suflit de jeter des ſilets le long de ce rocher pout

endre de magniſiques saumons .

Voici sept roches à fleur d' eau qui doivent gèner beaucoup la navigation ? demandai - je

— Ce sont les Se %tSαννsðG, , rescils ſort périlleuxe meffet , dit l ' Allemand On prétend quẽ

Ujeunes filles habitaient ; j
16

dis le chàteau de Schonbe mais que, mëchanies et crus

—
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„ is - à - vis des pauvres tenanciers , elles furent changées en ces rochers , devenus très - hostilées

aux bateliers du Rhin .

Veuillez m' accompagner , ajouta mon lieutenant : je dois jici Présider à une opération ima

inée pour l ' agrément des voyageurs

Vors le bon jeune homme me conduisit à Pavant du navire , où des matelots 8 empres —
Salent autour d ' une petite pièce d' artillerie .

— Feu ! dit le lieutenant .

Lussitôt kun bruit ſormidable retentit , répété cing ſois d ' une ! don trés - distincte par les

échos du rivage . Les passagers furent effrayés et se demandèrent d ' où Partait cette ca -

nonnade .

— Remarquea , me dit le licutenant , que le Rhin fait ici un détour subit et coule autout

de la base de ce vaste rocher de basalte que l ' on nomme Lurlerh - „J . IIL y produit le plus
merveilleux écho de lEurope . Admirezle : Lexpérience va se renouveler . Un second e up
de canon ſut tiré , et se reproduisit cing fois avec un épouvantable fracas .

—Cet écho , connu depuis des siècles , a inspiré des poètes . On le dit moins puissant

que jadis , reprit mon cicerone , et la cause en est que bien des roches de sa masse s ' en

sont détachées . Vouse roirèz volontiers que cet accident de nature a enfanté bien eles lé -

gendes : je ne vous les redirai pas toutes : je vous raconterai seulement que ce rocher fut

habité par une sirène du nom de Loreler . Elle ſascinait par son chant délicieux tous les ba —

leliers et les faisait ſchouer contre son rocher . Enſin , attirée , elle aussi , Par la beauté d ' un

Jeune marinier , elle voulut le regarder de trop près , et s ' engloutit dans le Rhin

—Laissons la fable et parlons de ces réalités magi Iues qui poussent ici sur vos rochers

mme de magnifiques excroissances de ces mémes rochers , m' écriai - je . Ouel est ce ma

1 par ex Ple

— Ah! vous aimez cette vallée le ruines qu ' arrosele Rhin , à ce qu ' il me semble , mon

une Francais ? C' est bien cela répondit mon Rheingrave . On vous en servira de ces fleurs

de nos montagnes , de ces loupes de roches , de ces excroissances de bierre , et plus que
us nen voudrez peut - ètre . Donc , sur cette rive droite , c' est SatntCOοανάuusen , et au

lessus de Sain - - 6 harhausen , c' est le & Atr , ou le CHa⸗ .. Si vous voulez .

Plus loin , la - bas , je vous montrerai , sul la mème rive , mais nous le voyons dòjà d' ici ,

u - dessus de Nelmich , fameux par ses mines d ' argent el de plomb , le Manoir de Ihurm —

— Etranges surnoms ! le Chat et la Souris

Voici à Iuel propos Le treéres suzerains de Kat — „ en voyant bätir de l ' autre còté lu

II teau cet autre chäteau ue Cuno , archevéque de Tréves , rendait fort el

mmerent par deèrision la Souris ! Et ils ajoutaient : Ld Soοο] 9- s sera
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— L' archeveque ſit si bonne contenance que ses nouveaux ennemis ne sonhgéèrent
mòͤme aà réaliser leurs menaces .

— Que de ruines , et quelles belles ruines ! m' écriai je. Et sur tout cela un soleil flam

boyant , un ciel bleu . . . El au - dessous de tout cela , des eaux frémissantes , des montagnes

dentelées , des pampres aux collines , des arbres sur les précipices , des rivages fleuris ,

des villes . . . . .

— Oui , sur la rive gauche , voici Saint - EHOαr . C' est à un homme de Dieu , à un saint

venu pour travailler au bonheur de ses seniblables , à un ermite réfugié dans ces rochers

pour précher l ' Evangile du Seigneur , que Deu à peu cette petite cité dut son origine et ses

développements . La légende lui attribue grand nombre de miracles . Ainsi , mandé un jout

à une assemblée que présidait l ' archevẽque de Trèves , le saint accrocha son manteau àſun

rayon de soleil . A la mort de saint Goar , Pepin et Charlemagne dotèrent richement son

ermitage , alin que les voyageurs ytrouvassent un asile . Vous concever que les habitants

rrivèrent . Bientõt Lermitage devint un moustier , et le moustier eut un tonneau plus fameux

que celui d ' Heidelberg . IIne désemplissait jamais ! Un jour le bère sommelier oublia de

lermer le robinet . Ne vous effrayez pas ! Une araignée vint , tissa vite une toile , et pas ut

goutte ne s ' échappa du tonneau merveilleux .

—Je crois que Saint - Goar a quelques monuments du moyen - äâge ?

— Qui , L' église qui , du vne siècle d ' abord , fut brülée en 1137 , et rebätie en 1469 ; puis
—

——————

Wᷣ———

la maison des Templiers ; mais l ' édifice le Plus ancien est encore le Chdteau du Palatin ,

sur cette route de Bubenheim .

— Quelle délicieuse ruine !

———--
—

—

—Vous avez bon goùt , mon ami : c ' est Meinfels , construit en 1245 , par le comte de

Kalzenelnbogen , qui y prélevait un droit sur les navires . Le chäàteau fut assiégé , mais non

bris , en 1255 , par les armées rhénanes des rives du Rhin , ce qui donna L' idée de la Ligue

germanique ; mais les Francçais furent plus heureux en 1693 . En 1806 , pris de nouveau

Dar vos compatriotes , ils le mirent en l ' état où vous le voyez .

En quittant L' étroit Dassage du Rhin que nous suivions depuis Bingen ,et dont les beautés
‚

Sauvages me frappaient d ' admiration , je vis le fleuve , en face de Saint - Goar , s ' élargir et 41
ressembler à un lac délicieux entouré de hautes montagnes .

Alors nous passons devant Welmich , dont j ' ai parlé , en face de Hirgenach , comme

Rheinſfels , sur la rive gauche , puis sous le Courent de Bornhoſen , qui aà une église d ' une

structure fort curieuse . Mais ce qui me frappe le plus , ce sont les ruines de deux manoirs 5

huchés sur les roches de la rive droite , en face l ' un de lautre , comme deux chasseurs

aigles qui se feraient signaux .

Pendant que des musiciens , montés sur notre Concordia , à Saint - Goar , nous donnent

ſeur séréna le , et pendant que j ' ai été apprendre que notre cher ma de devient plus malade
3

re, héla mon lieutenant me dit
⏑K
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— Ces deux chàteaux se nomment Liehenstein , el Sernfels , ou les Deuæ - Frères . IIs

furent construits par deux frères qui levaient partager L' héritage paternel avec une sœut

aveugle . Aidés par son inſirmité , ces misérables la tromperent . Elle recut infiniment

moins qu' eux. Mais le ciel bénit sa pauvre portion , et elle s ' en servit pour faire construire

trois petites chapelles . Quant aux deux frères , unis dans leur mauvaise action , ils furent

bientöt ennemis acharnés . Un jour cependant ils se donnent rendez - vous pour la chasse .

Celui des deux qui s ' éveillerait le premier devait éveiller l ' autre . Or , Liebenstein s ' étant

levé le bremier et vovant encore fermes les volets de Sternfels , * décocha une fléche

pour donner le signal . En ce moment , Sternfels ! ussait les volets . Aussi recut-il la ſlèche

en pleine poitrine . Pour expier ce fratri ide , Liebenstein partit pour la Terre - Sainte , ou

imourut .

Les deux chàteaux tombèrent alors en des mains étrangères .

— Diavolo ! m' écriai - je , en interrompant mon cicerone , j ' espère que celle ville , qui noi

arrive sur la rixe gauche , doit ètre d ' une antique origine

— Boppart me dit le lieutenant , le Bodobrigd des Romains , qui se vante d ' avoir été

la résidence due ipitaine des Balistaites , Ce füt une forteresse , unc istel , une pla⸗ e forl

des Romains , et des empereurs 5résidèrent . Dans des temps plus rapproe hés de nous ,

Boppart joua son röle dans les cités de Lempire d ' Allemagne .

—Mais quelle admis wle église elle posséde , disje avec enthousiasme , Voyez donc les

belles tours à pointes pyramidales , et comme elles sont reliées entre elles par une galeri

aérienne

— On la nomme Olt⁴¹οννue⁰αν , cette église qui vous plaft tant . Mais , du reste , Boppart

n' offre qu ' un aspect sombre et triste Elle est si déchue de sa grandeur première , depui

que , créée ville impériale , elle ſut cédée , en 1312 , pat l ' empereur Henri VII à son frère

Baudouin , archevèque de Trèves , qui la réunit à! Electorat . Car alors , ayant tenté de re

Prendre sa liberté , elle fut envahie , et ses habitants furent contraints de démolit

leur belle grue et d ' en apporter les matériaux pour la construction du chäteau archiépis —

copal .

Elle comptait jadis plusieurs couvents , dont le principal , celui de Marte nber9 , qui est

Situé au - dessus de la ville , avait gutrefois le nom de HauftCouvent , parce que toutes 8.

nonnes descendaient de la maison des 6 Uatins .

— Ouel est aujourd ' hui son emploi ? demandaitje

Etablissement hydrothérapiqu - lit le lieutenant .

lci , vous le vovez , continua mon Allemand , le fleuve roule ses eaux à travers des Prat

TleEs fertiles ulnse L6 udent „SUul la rive lre ite , JuUsqu All De Ut village de Hamp , Situe d UII

ſacon charmante reve ! le ce collines , Ce village de Kamp tire son nom d ' un cCal

main donto1 Vo les ve 6 fférenk époques



—Et ce manoit parkaitement conservòé , quoiqne remontant au moins au xn, siècle , Ià,

non loin de Kamp , quel est - il ?

Marhurονν . et plus loin , sur lan zàme rive droite , Brauhach , à qui Marxburg ,

devenu prison d ' état , appartient

Voyez comme Braubach est pittoresque , noblement assis au tournant du Rhin , dans le

voisinage de mines d ' argent , de cuivre et de plomb . C' est une cité d' antique origine , car

de vieilles chartes du xin“ siècle parlent d' elle . En 1288 , elle fut déclarée ville libre pat

P ' empereur Re dolphe 1

Vovez - vous maintenant sur la rive gauche les montagnes du Hundsruck “ , dont le non

veut dire Statton des Huns ? Les Huns ont, enſeffet , habité cette contrée jusques à Bre /

ce petit village tout entouré de jardins , Chassés par l ' empereur Gratien , ce fut ici qu ' ils

traversèrent le Rhin .

— Et , sur cette méme rive gauche , quelle est cette petite ville qui pose ses pieds d

le fleuve .

— Hense , qui , en 660 , Cchut auxw électeurs de Cologne , et , au Muuv, siècle , ſut éri —

gée en lieu de rénnion pour l ' élection des empereurs .

— Alors c' est ici qu ' est le fameux Kννiiνεst, , Siꝗο t ?ο Rοis

— Précisément . Sur cette grande route , près de la ville , voyez - vous trois noyers cente —

naires ? Oui. Eh bien ! sous ces noyers , ily a trois bornes . C' est lä le Kœnigsthul

Le premier empereur éluſà Rhense fut Henri VII de Luxembourg .

Charles IV , ayant été élu , à son tour , accorda exemption d' impöts à Rhense , à la con —

dition d ' entretenir le Kœnigsthul .

Jadis , ce Koenigsthul était un édifice formé de sept voütes ouvertes et supporté par neul

piliers , dont un au centre . Sous les voütes étaient des siéges de marbre pour les électeurs .

La circonfèrence de cette construetion était de quarante aunes . Si l ' on y Sonnait de la trom

petle , chacun des électeurs du Rhin pouvait l ' entendre de son chäteau .

Le chàteau de l ' électeur de Mavence Etait Lahnecl 6 E SUr la rive droite , 1U dess ¹8S

de Braubach ;

Le chãteau de l ' électeur de Tréves Elait Stolxenfſe IS, la , SUl la rIEe gauche au - desso

de Rhense ;

Le chäte iu de bélecteur de Cologne était Rhense méme ;

7El enfin le chàteau de l ' èlecteur du Palatinat était Marxburg , que vous avez vu au - dess

de Braubach

En 1338 , se tint à Rhense un célèbre congrès des électeurs . IIavait pour but de 80

Doser à l ' intervention des bapes lans le choix des empereurs .

Maintenant la superstition p pulaire fait du Koœnigsthul sle rendez - vous des sorciers ,

Surtout depuis Iu ' en 1400 , dans cette petite ch ipelle ui regarde les trois novers , les

——
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Clecteurs Prononcèrent la déchéance
de Venceslas , r0i de Bohèéme , et lui subslituèrent !

palatin Ruppert .

—Au - dessous des ruines de Lahneck , quel est ce village ?

— Oberlanhstein , qui n ' a rien de curieux . Mais les ruines de Lahneck , ſondé au

xine siècle , métitent d ' étre visitées . La cour en est fort remarquable . La tour et les vi

traux antiques sont très - bien conservés .

— Mais Oberlanhstein a lui aussi des fortiſications parfaitement sauves . Les murs et

les tours qui l ' environnent sont telles qu ' on les a créés jadis . Je crois qu ' on trouverait dif

ſicilement un meilleur spécimen des forteresses d' autreſois .

—Ce qu ' il y a de beau , mon cher Francais , ce sont surtout ces tours de Solzenſels , lh ,

près de cę village nommé Capellen , sur la rive gauche

De Capellen , un sentier monte , à cent mètres au - dessus du Rhin , au chàteau ſondé au

Mule siècle par Parchevéque Arnold de Tréves , et qui ſut la résidence de ces prélats au

Xin et xive siècles . Son nom veut dire Fier - Hoclier .

—Et certes ! sur ce bloc escarpé il mérite et porte bien son nom hardi .

—Isabelle d ' àngleterre , la fiancèe de lempereur Frédéric IIde Hohenstaufen , y recut

P' hospitalité . Ony servit les truites du Rhin . , le chevreuil de la Forét - Noire , et le vin

d ' Oberwesel . Le chroniqueur dit Que lon mangea bien , que l ' on but mieux , el que la

vierge royale dansa beaucoup

— Au moins , n' est - il pas en ruines

— Cen ' est pas de la faute des Francais , qui le détruisirent en 1688 . En 1825 , Coblentz

donna ses ruines au roi de Prusse actuel , qui le ſit restaurer dans le style antique , et qui

y passe certain jour de chaque été . Les salles et les galeries renferment nombre d' objets

d ' art , d ' antiquités , d ' armes rares , la salle des chevaliers , surtout .

C' est là qu ' en 1814 , le général de Saint - Priest passa le Khin avec son armée .

— Et, en face, sur la rive droite , quel nom donnez - vous à cette chapelle ?

— SaintJean . C' est un monument trés - curieux du xneé siècle . On raconte qu ' une nuit

les cloches de cette église se mirent d' elles mémes en mouvement

Remarquez , à cöté de Saint - Jean , celte gorge étroite , et les deux villages de Vieder —

lanhstein et de Hoyreheim , que 56˖ are un ruisseau . En cet endroit , se Promeène , da

les nuits saintes , mais surtout aux jours de kermesses , une nonne richement vétue , à!

rave et doux . Elle ne moleste personne : mais on en a beut

Là , jadis , s' élevait le courent de Zachern .
—Je concois : on a voulu àt ut prix une légende ,à déſaut de ruine

— Et cette puissante forteresse , e Si parfait éètat , sur la rive droite ?

— Ehrenbreitsteinte le Sébast
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— Et au confluent de la Moselle et du Rhin ?

— Coblentx

—Merci , cher lieutenant , disgje à mon complaisant cicerone , merei des jouissances

que vous m' avez procurées et des connaissances que j ' ai recues de vous . Je suis łmerveillé

du ravissant tableau qui s ' est offert à mes regards , sous mille formes variées : montagnes

surmontées de tours blanchies Par le temps ; fertiles prairies ; vergers fleuriss ints ; ſorséts ,

wignes et pampres ; tout contribue en ces lieux magnifiques à charmer l ' œil du voyageut

qui veut s ' instruire . Merci , encore merci . Si jamais nous devons nous revoit „ je souhaite

que cela soit dans notre cité parisienne . Là , je pourrai vous servir de pitote , au milieu

de ses rues sans nombre , comme vous avez été le mien au milieu de ces rochers sauvages

stériles , mais grandioses et pleins de souvenirs . Adieu . Recevez ma carte ; donnez - moi

votre nom en échange , pour que je vous nomme en mon cœur , et serrons - hous la

maäln .

Tachevais à peine cette dernière et douce marque de ma gratitude aflectueuse . que le

capitaine vint me dire :

— Jeune hommes , votre mère vous appelle . Accompagnez - la , et suivez ce triste

cortége .

Et il me montrait du doigt l ' intéressant malade que M. Verbedur portait d ' un cõté , pen —
dant que le frère désolé de M. Edmond le soutenait de Pautre . Je m' approchai de ma mère :

elle était päle et tremblait de douleur .

— I est au plus mal , me dit - elle : vois , c ' est le visage d ' un mourant qui remonte aux

‚ cieux .

Et le malade priait , en regardant le ciel , le beau ciel bleu , bour la dernière ſois ,

Deut - étre .

Le duc de Brabant , son altesse royale la duchesse , et leur suite , et tous les vovageurs ,

nous saluèrent avec respeet et sympathie
—Pauvre jeune homme ! A la fleur de l ' àge ! disait - on .

Le mẽdecin du due dit un dernier mot de recommandation à ma moͤre. Après quoi , nous

alteignimes l ' escale de ( oblentz .

Un quart d ' heure aprés , nous étions à l ' hötel de Belle - Vue . Edmond reposait dans un
hon lit , en face du fleuve et de ses rivages luxuriants , Son frère Pleurait et se livrait à mille

angolsses . Ma mère le consolait et fortifiait le malade de ses bons Soins , En méme temps ,
un médecin anglais , arrivant de Sébastopol , nous aflirmait que le malade allait mieus

leſä. Aussi nous laissions - nous aller à l ' espérance , et osions - nous rire quand l ' Anglais ,

enchanté de la vaillance de nos soldats sous les murs de Sébast pol , nous disait :
— Vos Francais sont des 26ro86 , Madame !

—Des héros , voulez - vous dire , docteur ? rẽpondait ma mère .

Ce sont de vrais 26108 . . . Madame !

Freursions

—
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